
LE DISCOURS DU CHANCELIER HITLER
SUITE Ol LA PPEMIKRB PAOl

En v*ritê. RooscveU a ëté 
« ÎOMoyeur » de I* Prance. Mais »oii 
<»lcul a été mal établi Sans re
lâche. le touvemement du Marécha 
Petain a travaillé a la renovatior 
françaiae. et cette rénovation .«t 
arriTée à un tel stade qu’elle per
met à la France de prendre main- 
ttnant une position claire et nettt 
dans la construction de l'Europe 
nourellé.

L'entrevue de Saint-Florentin en 
témoigne, la visite récente de l'ami
ral Darlan au comte Ciano la con
firme.

InXin. la reception de l'amiral 
Leahy. amtMssadeur des U.S.A. au- 
pré» du gouvernement irançais, par 
le maréchal Pétam. qui laiaae aous- 
entendre une audience dàdieux. fait 
valoir non seulement la presque 
rupture des relations diplomatique« 
avec Washington, mais encore la 

V. puissance renaissante de la France 
Nom désire ; 1» contribuer d'une 

façon active et concrète à l'orga
nisation du nouvel ordre europeen : 

____________ .*r__;>•a* détendre son patrimoine coionia, 
contre les ploutocrates de Londres 
•  de Washington en s'appuyant 
sur l’Allemagne, qui n'hesitera pas 
a luV donner son appui pour con
server intact l'Empire français.

U seance

du Reichstag

P«] .̂ le Fuehrer a souligné que 
e'etait non seulement un droit, mais 
encore un devoir pour le gouverne
ment du Reich de fixer de son côté 
les limites des intéréu allemands

Mais les pays intéreaaes ont dû 
se rendre compte à bref délai, au 
regret du Reich lui-méme, que le 
seul facteur qui pouvait le plus 
puissamment garantir contre l’Est 
menaçant n’était que le Reich.

Du moment où, par leur propre 
politique, ils avaient rompu leurs 
relations avec le Reich pour se 
confier à l'aide de l’Angleterre qui, 
dans son proverbial égoïsme, n’a 
jamais prêté aide depuis des siècles 
mais n’a jamais que réclamé de 
l'aasistance, ils étaient perdus.

Malgré cela, le sort de ces pays 
rencontra la plus vive sympathie 
du peuple allemand. La campagne 
d'hiver des Finlandais suscita par
mi nous un sentiment mêle d'amer
tume et d’admiration ; d’admira
tion parce que nous sommes sen 
siblcs à l’esprit d'héroïsme et de 
sacnfice, d’amertume parce que 
nous n’étions pas en mesure de les 
aider militairement, eu égard à la 
menace ennemie en Occident et au 
danger à l'Elst, et qu'il paraissait 
également clair que l'U.R.S.S.. cn 
délimitant les sphères d'influence 
politique de l'Allemagne, s'arrogeait 
le droit d'exterminer pratiquement 
les nations limitrophes. Nous sa- 

¡vions donc à quoi nous en tenir

Les plans des hommes 

du Kremlm
De mois en mois, en 1940. se for

tifiait la conviction que les plans 
sés dans les rues aboutissant à des hommes du Kremlm visaient 
l’Opéra Kroil. où la reunion du [ouvertement à la domination et

Berlin, 11 — La seance de ce jour 
du Reichstag allemand, la cin
quième de cettc guerre, a susc.te, 
un intérêt particulier chez la popu
lation de ta capitale du Reich. Des 
milliers de Beriinois s etaient ma.»-

cette vérité soit aujourd'hui entrée 
si profondément dans le aubcons 
cient de la plupart des peuples eu 
ropéens qui prennent part à cette 
lutte, soit par une att.;ude offi 
cielle. soit par l'afflux de leurs vo
lontaires ».

Le Fuehrer décrit encore briève
ment le développement de la si 
tuatlon qui l'a conduit à la guerre 
contre l’Union des Soviets et rap
pelle que les possibilités d’une dé 
fense allemande existaient large
ment aussi bien en hommes qu'en 
matérieL

Chaque année nous trouvera 

avec des armes meilleures
« Je puis vous certifier que quand 

les démocraties parlent beaucoup 
d'armement, en Allemagne natioiia- 
le-socialiste on travaille encore 
beaucoup 'plus. C'était ainsi dans ie 
passé et c’est actuellement encore 
beaucoup plus vrai. Chaque annee 
nous trouvera avec des armes plus 
nombreuses et surtout meilleures, 
là où les décisions tomberont. Si 
les écrivains de nos journaux de

par l'Allemagnê  on ne touchait a 
nen qui n'avait déjà été propriété 
de l’Allemagne, qu'au contraire, on 
retumçait à beaucoup de ce qui lui 
avait appartenu avan tla guerrt 
mondiale 

» A ce moment, donc en ptcin«. 
période de paix, plus de 82.000 res
sortissants allemands ont éié assâ - 
ginés. parfois dans des condition» 
exceptionnement cruelles.

Nul ne saurait contcstei a 
l'Allemagne le droit de protester 
contre de tels faits à ses frontières 
et d'insister pour y voir mettre fm, 
nul n'oserait lul dénier le dioit dt 
s'étre souciée de sa sécurité, au mo
ment où d’autres paj-s cherchaient 
des éléments de leur sécurité sur 
des continents étrangers.

» Lorsque, au mois d'aoùu sur la 
fol du blanc-seing de la garantie 

encore ¡anglaise, l'attitude de la Pologne 
'—  '* devint de plus en plus intransi

geante, le gouvemement du Reich 
se vit contraint — pour la dernier̂  
fois — de faire une proposition sur 
la base de laquelle il se déclarait 
prêt à entrer en conversation avec 
la Pologne. Il communiqua verbale-

mocratiques dMlarent auJourd'hul(nient cette intention à l’ambassa- 
que j aurais réfléchi pour passer a 
l'attaque si j'avais exactement con
nu la force de l'adversaire bolche
viste. ils mécomiaissent absolu
ment la situation autant qu'ils me 
méconnaissent moi-méme.

» Je n'ai pas cherché la guerre, 
au contraire, j'ai tout fait pour 
l'éviter. J'aurais agi en méconnais
sant mes devoirs et contre ma cons-

Roosevelt a voulu arriver 

à ia guerre

En août 1940 déjà, a eu lieu l'eta

même période, le président Roose
velt a augmenté la dette publique 
de son pays à l'extrême limite, il a 
dévalué le dolar, désaxé davantage 

deur d’Angleterre à Berlin. » encore l'économie et maintenu le 
Le Fuehrer rappelle alors ces pro- nombre des chômeurs, 

positions. Elles comprenaient essen-l Cela n'est pas étonnant, si 1 on 
tiellement le retour de Dantzig aul songe que les esprits que cet homme 
Rcich. im référendum parmi leslávait appeles pour le soutenir ou 
habitants du « Corridor », sous je “î“! 1 avaient appele, étaient
contrôle d'une commission interna- de_ces éléments qui., en tant que

Reichstag avait lieu. Dans la salle 
le» uniformes gris des soldau 
étalent encore representes en plu-s 
grand nombre que lors des seances 
de guerre precedentes. De nombreux 
députés ponaient des décorations 
militaires attestant leur bravoure. 
On remarquait des uniformes de 
tous les grades, du simple soldat 
à l’officier superie'jr. Dans la lose 
centrale avait pra piace le corps 
diplomatique. Au premier rang on

partant, à la destruction de toute 
1 Europe

Seul un aveugle ne voyait pas 
que là sàccomplissait une marche 
en avant d une importance histori
que mondiale sans précédent.

Et les Soviets agissaient non paj 
pour defendre ce qiii n'était pas 
menace, mais uniquement pour 
attaquer ce qui paraissait n'étre 
plus en état de se défendre.

On crut que l'été 1941 était le
remarquait le général Oshima. am-_ moment propice pour cette action 
bassadeur du Japon, et M Alficri.junc nouvelle vague de Mongols de- 
ambassadeur italien A droite et à ivait deferler sur l'Europe. Des nua- 
gauche de la tribune se tenaient! ges menaçants commençaient s 
les ministres et secrétaires d'Eta.,, s'amonceler dans le ciel européen 
au premier rang. M von Rlbben- car qu'est-ce que l’Europe ? Il 
trop, mmistre des Affaires étran-l n'existe pas de définition gé 
gères du Reich. le grand-amiral phique de notre continent. 11 
Raeder. le géneral-feldmarechal von qu'une définition ethnique et cul- 
Brauchitsch et le gcncial-feldmare-, turelle, Cé n'est pas l'Oural qui en 
chai Keitel. lest la frontière, mais bien cette U-

A son entrée dans la salle, le gne qui constitue la demarcation 
Fuehrer a été salue par des accla-:du genre de vie de l'Occident de 
mations entho'u»iastes. Les passagesicelui de l'Orient 
principaux de son discours ont e;è

tionale, le port polonais de Odlngen 
étant exclus de ce référendum,

* Ce scrutin n'aurait pas lieu

“ 1? Qu“ ‘?fir?Snsid?rri'ampleur|P^^^^ c~ffon%merna"^L^^^

?o“ur‘Îhul''“ eil°e«enf f o n n t ' < = ° " ^ r e  
loütc wn etê d™ je n T p u Æ l l V ™ * “'« ^ « “ ^  
remercier Dieu de m'avoir èclairé|?°‘°*"f'
i l'heure exacte et de m'avoir don- “ 1 Empire allemand, ui.
né la force de faire ce oui devaitl^^*^*^ population aurait lieu 
être faU ¡avec la Pologne. Dantzig ct Odm

» C'est à lui que des millions de!«en conserveraient le caractère de 
soldats doivent leur vie et toute purement conunerciales. La
l'Europe son existence “

* Car ce que je puis dire à pré-:®®s etre démilitarisée, 
sent, c'est que si ces vagues de plus! » i>i Etat aussi peu important „  mteressani
de 20.000 chars, de centaines ,̂ '̂ti’étudier les rapports du ministre

Les forces qui portaient, qui sou
tenaient M. Roosevelt étaient préci
sément celles que je combattais 
pour le destin de mon peuple et 
avec mes convictions le» plus pro
fondes et les plus sacrées. Et ceijen- 
dant. ;ious avions quelque chose dcjbliwemenl en commun d un pro- 
coramun. Lés Etats-Unis avalent gramme militaire pour les Etats- 
13 millions de chômeurs plus 7. Unis et le Canada, 
gne en avait 7 millions, plus 7| En septembre 1940, il s'approche 
autres millions df chômeurs pAi** encore plus de la guerre II cède a 
tiels. Dans les deux états, les finan-lia flotte anglais 50 destroyers-ap- 
ces publiques étalent en desordre. i partenant à la flotte américaine 
La débâcle de la vie économique,en échange desquels 11 reçoit des 
général paraissait Inévltab.e i bases militaires dans les possessions

Et a.ors que dans le Reich aile-,anglaises de l'Amérique du Nord et 
mand. mais cette fois sous 1 egide.ceJtraje
du national-socialisme se produisait | La posténté établira peut-être un 

‘■'■evement ; joyj qyeue mesure, outre 1«

- r s '
En cina an* à nelne l'Alii»mai7npiI’Enipire britannique lorsqu’aura 

a résolu les problèmes économiques;“ '” '® ' „Vl^lfcletii^^^ se 
et.éllminé.le chômage, Pendant la „o^Jte pm» e^ét^"*dr"ayer%n 

argent liquide les fournitures amé
ricaines. Il extorqua au peuple amé
ricain la loi « prêt et bail », En 
mars 1941, après que l'Allemagne 
refuse à tout propos de réagir con
tre ses excitations répétées, cet 
homme fait un nouveau pas en 
avant.

Le 19 décembre 1939 déjà des 
croiseurs iiméricains livrent, en 
deçà de la zone de sécurité, le va
peur «Columbus» aux bâtiments 
de guerre anglais Le bateau doit 
se saborder. Le même jour, des

juifs, ne pouvaient appartenir 
qu'au parti de la destruction et 
jamais à celui de l'ordre. Les prin
cipes du New I>eal étaient faux 
Dans les Etats européens cet hom
me aurait certainement fini devant 
un tribunal d'Etat pour gaspillage 
volontaire de la richesse nationale.

Devant un tribunal bourgeois, il 
n'aurait pas échappé à la prison 
pour sa conduite commerciale, qui 
méritait la contrainte par corps 
Une opposition menaçante s'accu
mulait sur sa tête.

Les rapports du ministre 

polonais à Washington
A ce sujet, il est interessant

cnt affamé l'Allemagne démocrati
que d'antan, üs voudraient détruire 
l’Allemagne natlonale-sociali»te ac
tuelle. Quand M, Roosevelt ou M ' 
Churchill déclarent qu'ils veulent | 
édifier plu» tard un nouvel ordre 
social, c'est tout comme si mon coif
feur qui est chauve me con.seillait 
un moyen Infaillible de faire pous
ser les cheveux. En ce qui conceme 
le peuple allemand, 11 n'a pas be»oln 
des aumônes de M, Churchill, Roo
sevelt ou Eden : 11 ne veut que son 
droit. Et ce droit de vivre, 11 le ga 
rantlra même si mille Churchill ou 
Roosevelt se liguaient contre lul.

Jamais ie peuple ailemand 

n’a été aussi jaloux 

de son honneur
Jamais le pluple allemand n'a été 

aussi perspicace, ni aussi jaloux de 
son honneur qu'en ces jours.

C'est le motif pour lequel J'ai falt 
remettre aujourd’hui ses passeport.s 
au chargé d'affaires des Etats-Uni» 
et lui ai fait tenir la communication 
suivante :

« Donnant une extension toujours 
accrue de la politique visant à une 
dictature mondiale illimitée du pré
sident Roosevelt. les Etats-Unis 
d’Amerique. d'accord avec la Gran
de-Bretagne. n'ont reculé devant 
aucun moyen pour disputer aux peu
ples allemana. italien et japonais, 
les conditions de leur épanouisse
ment vital naturel.

Pour ces motifs, les gouverne-
forces armées américaines collabo- ments de Grande-Bretagne et des 
rent à la tentative d'araisonner le Etats-Unis se sont opposés à toute
vapeur allemand « Arrauca »

Le 27 janvier 1940, le croiseur 
américain «Trenton», enfreignant 
les dispositions du droit internatio
nal, transmet à des forces navales 
ennemies les mouvements des car
gos allemnnds «Arrauca»,
Plata » et « Waniron:

Le 27 juin 1940, nouvelle viola
tion flagrante du droit internatio
nal par une restriction de la liberté 
de mouvements de navires étran
gers dans les ports américains 

En novembre 1940. il fait lancer 
des navires de guerre américains

révision Justifiée tendant à réaliser 
un meilleur agencement de l'ordre 
mondial.

» Depuis le début de la guerre, le 
président Roosevelt s'est, dans une 
mesure toujours accrue, rendu cou- 

« La ¡pable d'une série des plus graves 
manquements au droit international
Les attentats commis contre des na
vires et contre la propriété de ci
toyens allemands et italiens, ont

drvi;roiS:dedizamesdemUUersde|re^^^^^^ telles P ^ W ù o n s .  ^ipoTouaU à «  . . . . . . .  ....... -...... -----
canons appuyés par pl«s de 10.000 ^ u p  «  œil les dwumei/Æ  dujqm tous, rappellent que Rooseveltià la poursuite des vapeurs aile- 
avions. s’étaient mises en mouve-^ïnisière des Aliaires Etrangeres a lappréj^endait de voir s'effondrer ; mands « Phrvpia j» « Darwaîd » et___ - i _______  v->. : _L. Varc/M7i A Hrtnnttro it a /»o foi* _- ___, __ . _ment à travers le Reich, l'Europt¡Varsovie donnerait à ce fait une

La constitution de i’Europeponctues par des ovations. Parti
culièrement chaleureux furent lê  , 
appjiudissements qui. au Reich- Il fut un temps ou lE'jrope é>alt 
stag. saluèrent le général Oshim*, cette lle hellenique dans laquelle 
Apres la seance. dans les rues deiles peuples nordiques s étaient 
Berlm. l'envoye de l'empereur dulaY®*’*̂ ??
Japon fut une nouvelle fois l'objet '
de démonstrations enthousiastes

L e  discours 

d u  Chancelier

H I T L E R

,_______  . allumer pour la
première fois une lumière qui, de 
puis ce moment, a commencé len
tement mais sûrement à éclairer 

Iles hommes. Et lorsque ces Grecs 
I surent briser l'assaut des conqué- 
Irants persans, ce n'est pas leur 
I patrie limitée qu’était la Oi-èce 
.qu’ils défendirent, mais ils sauve- 
; gardèrent ce concept qui s’appelle 
I aujourd’hui l’Europe. L’Europe a 
I émigre ensuite de l'Hellade vers 
¡Rome.

» A l'esprit et a la civilisation 
I grecs s'alliaient l'esprit et la poli- 

Ber.in, 11. — Le Fuehrer a pris Uque romaine. Un empire mondial 
la parole cet après-midi devant le a été créé qui, à l'heure présente, 
Retchfctag Voici la Tersion non n'a pas encore été égalé ni en si-i 
officielle de son discours : Ignification ni en force, et qui n'a'

aurait éte perdue

L’Europe aurait pu être perdue
» L* destinée a marqué une série 

de peuples pour prévenir et culbu
ter ce choc au prix de leur sang. Si 
la Finlande ne s'était pas décidee 
immédiatement à prendre les armes 
pour la seconde fois, alors le bien- 
être des autres Etats nordiques au
rait rapidement touché à sa fin. Si 
le Reich n'avait pas fait marcher

explication inattendue : Il existait 
déclare le Puehrer. un homme qui. 
avec un manque dé conscience dia
bolique, usait de toute son influence 
pour renforcer la résistance de la 
Pologne et faire échouer toute poo- 
sibillte d'entente,

» Les rapports que le comte Po- 
tocki. alors ministre de Pologne a 
Washington, a envoyés à son gou
vernement à Varsovie, sont des 
documents desquels il ressort avec 
une clarté effrayante, comment un

de décisions de la plus haute im 
ponance nous attend »

Le Fuehrer a tenu à souligner 
tout d’abord qu'après le nouveau
rejet de son oifre de paix en 1940 ™Pf . 
par Churchill et sa clique, il était ’ , 
apparu clairement en automne que,
€ cette guerre - ----
tous les mobiles
la necessite — devrait être ménec 
Jusquàu bout par les armes »

taque ______  - _ ____  ---
fin riaiportaient la victoire, cel » Grâce à ce discernement gros 
n’était pas seulement pour Rome ide pressentiments, des volontaires 
qu'elles luttaient, mais pour l’Eu- ' • - - -

ses soldats et employé ses armejjseul homme et les forces qui le 
contre cet adversaire, un fleuve sei poussaient sont chargés de la res- 
serait déversé sur l’Europe qui au-;ponsabllte d’une deuxième querre 
rait liquidé une fois pour toutes,mondiale. On soulève immediate- 
dans toute son insipidité et sa tra-iment la question de voir pour quei- 
dition stupide, la folle idée britan-j les raisons cct homme pouvait 
nique de maintenir la balance de !a;nourrir une hoj'.ilite si fanatique 
puissance en Europe. icontre un pays qui, jusqu'à pré

» SI des Slovaques, des Hongrois ¡sent, n'avait attaqué durant toute 
et des Roumains n’avalent pas col-1 son histoire ni l'Amérique ni lui- 
laboré a la protection de ce monde i même, 
européen, les hordes bolchevist̂ ’â 
auraient déferlé comme les Huns 
d'Attila à travers les pays danu
biens et aujourd'hui des Tartares et 
des Mongols imposeraient aux bords 
de la mer Ionienne la révision du » En ce qui concerne la position 
traité de Montreux. de l’AUemagne -* l’egard de l’Ame-

» Si l’Italie. l'Espagne et la Croa-;rique. il laut considérer ceci : 
tie n'avaient psis envoyé leurs divi-;l> l’Allemagne est peut-ttre la seule 
sions 11 n'y aurait pas eu cettei grande puissance qui n'ait jamais 
constitution du iront de déféns!r|pos:̂ dé de colome,ni en Amérique 
européen qui. proclaniant la con-“’ ' "  ‘ ’ '■
ception de la nouveUe Europe, fait 
déborder ses lorces créatrices sur 
tous les autres peuples

La position de l’Allemagne 

à l’égard de l’Amérique

tout son château de cartes écono-;« Rhein », jurcu'au moment où ceux- 
mique ct que pour cette raison, deici Se sabordèrent, afin de ne pas 
toute façon, il avait besoin d'unel tomber aux mains de l'ennemi, 
diversion à l'extérieur. Il fut affer-' Le 13 avril 1941 ( 11 autorise des 
mi dans cette idée par tout un:navires américains à pénétrer dans 
cercle juif. ¡vx mer Rouge pour ravitailler les

Ainsi l’influence grandissante du.armées britanniques en Proche- 
president américain commence à se orient contre eux et de les couler
faire sentir en créant des conflits' En mars, on avait procédé entrej » Des ministres américains se sont 
et en aggravant ceux existants.itemps à la saisie par les autorité» vantés d’avoir détruit de cette façon 
mais en tout cas en empêchant que américaines de tous les navires al- criminelle des sous-marins alle- 
les conflits se terminent oacifique-jicmands. imands
ment | ¿e 27 mars, ce même président » Des navires de commerce alle-

Pendant des années, cet homme «nvole un message de sympathie à | mands et italiens ont été attaqués 
n'a eu qu'un seul desir. celui delà clique putchiste dè Simovitch|oar des croiseurs américains. Ils ont 
voir éclater n'impiorte ou un conflit, et consorts qui s'étalt emparée du|été araisonnés. Leurs équipages paci 
de préférence en Europe, qui lui pouvoir après avoir, par un coupifiques ont été jetés en prison 

lo '¿-Etat à Belgrade, renversé le gou-;
vemement légal. Plusieurs moi»-au-1 
paravpfit. le président Roosevelt 
avait envové le colonel Donovani 

Balkans afin de tenter

donnât la possibilité par obliga
tion envers l'économie américaine, 
de créer à l'égard d'un des deux 
combattants une obligation d’inté-

sont venus du nord et de l'ouest de 
l'Europe : Norvégiens. Danois. Hol-

_____ landais. Flamands, Belges, etc., et
» La prochaine agression contre, même des Prançais. qui ont donne

culier des Etats-Unis.
» Pendant toute l’histoire de la 

création et de l'existence des Etats- 
Unis, le Reich allemand n’a jamais 

nega- 
hosti-

hordes barbares déferla de l'Asie; êuropée”iine, ; bien au contraire, le sang de
¡intérieure jusque dans le cœur du ,  qç n’est pas encore le.mom ent;notnbreux de ses fils a contnbue

• ,  _  a i»np^'rp de ce berceau de la nouveUe civilisa-là ja lutte des puissances alliées de Unis, le Reich allemand n’a j 
de Ifl rSon et S r h u m a i n e  vint des plaines de.i'Axe, dans toute l’acception da adopte une attitude politique 

-“ dtvriit1t1c’ m%'n^ fleuvê  dej „ot.’ le earactère d’une croisadeU^e. ni même une

du Nord ni en Amérique du Sud et 
qui ne soit pas occupée, par i;/e
émigration faite dans des buts! xi menace d’une sorte de mise en 
politiques de nombreux millions quarantame les prétendus états 
d Allemands et de leurs Coopéra-1 autoritaires. Poursuivant sa pollti- 
teurs, de ne tirer que des profits que de haine et d'excitations, dont 
du continent américam et en parti- j la violence s'accroît sans cesse le 

président Roosevelt rappelle à VVas- 
hington, pour lui faire rapport, son

réts politiques, propre à rapprocher.¿ans les _______
“̂'r.eide fomenter à Sofia et à Belgrade] „ oe plus, sans même que le gou- 

/rnnnminMf P°“‘ lun soulèvement contre l’Allemagne|vemement américain ait tenté de
'err«n^i? ''«‘‘»let l’Italie. „ ¡démentir officiellement la chose, on

¿i. Vers la mi-avril. des patrouilleurs,vient maintenant de publier aux
bruMiiée dlnc i. ^S?itÎ'a>nérica>ns étendent la surveillance|Etats-Unis ce plan du président
du ^ îc h  «nemanri A Lrtfi l’Atlantique de l’Ouest et la Roosevelt révélant qu’il voulait lui-
?Q?7 il parjir de^ransmission d’Informatlons aux An-
1937. Il prononce une série de dis-liai.
cours dans lesquels il commence* t « oa avril Roosevelt livre 20 
mé̂ thodiquement à exciter l’opinion rtpfdesTTXnglete^e : à

ce moment, des- navires de guerre 
britanniques sont réparés couram
ment dans les ports américains 

Le 4 juin, des transports de trou
pes américaines arrivent au Groen
land.

publique américaine contre l’Alle
magne.

Politique de haine 

et d’excitations

« nPtinlP a’ipmaî rf or cp« : iiuei icuic juaque ua.no ic v*u
dat»Yr*^aiUent‘è M u t t e n r ^ u r T e s

générations actuelles ct futures ». e t T s  G ^ i^a iïS  ŝ aU-'

l g 5 u T q i a U f i i “cVîtf g«ant«qu^^'f^^^^^^^ ‘V e " “  décisive’ ner"en''qüëlque's phr^ês ■lei'ré̂ sul- 
lutte de decisive pour les cmq P r o - ' ^ ^ l a ' ^ l e % n ‘*f^veur^ obtenus dans cette lutte gigan-

n^rdïm ttoire a Œ d ?  c'fvn^t'Sn qui.“ ayaS? »naire de 1 histoire a.lemande et eu- nrt «vair attiré ips ■

de parler de l’organisatiorf et de la,à défendre les Etats-Unis, 
conduite de cette campàgne. Je| » Le Reich allemand meme n'a 

crois devoir me contenter de don- f"^eTETa1s‘’̂ ?u“ m ^^Ta^ 'L fêi 
bien été entraîné dans la guerre 
par les Etats-Unis en 1917. Il n’exis
te d'ailleurs aucune contradiction

_____ M berceau cn Grèce.' avait attiré les:i„ -¿cnUolc nhtonii« an rours ““ éricain et le peu-
r^enne. voire de 1 histoire du .ĵ Q̂ jĵ ins et finalement les Ger-lLCS rCSUltalS ODienUS au COUiS.pjg allemand. Tout au plus tiour-
monde entier 

» Le Créateur chargé ;
rait-on parler d'une diversité dans 
les forme* des deux Etals, mais on 
ne peut en aucune façon arguer de 
ce prétexte pour provoquer des

» L'Europe était constituée.! d’uue lutte gigautesque 
dune roviSton historique dune cn-;T'»jAr-Hp ot Rr»mp finTin̂ rpnt nnî .i
vergure unique que nous sommes à ' e t  e>s[ r  sa dé-l Le Fuehrer rappelle alors en un „.„»vaiuc. uc»
p r ^ m  obli«e d'executer. * Ifeiise que les Germains »urtout de-¡court aperçu les dates de la campa- ; e n t r e  des peuples, bien
triiÎr li* . 'vaiènt JÉ consacrer pendant degnedelpt. ;pl«itendu aussi longtemps qu'une
ment la manière dom est Protège. , « Le ler décembre, déclare le.jQjmg d'Etat donnee n'essaie pas

» Dans des proportions harmo ! Fuehrer, le nombre total des p r i - s ’ingénier dans des sphères qiû 
nieuses qui virent se développer les sonniers sovietiques  ̂ s élevait̂  ajjyj étringè̂ es

militoirement le t«rritou-e conquis 
qui «»t dune importance poUtique, 
•trategique et économique

La protection militaire 

dn territoire conquis

c Dè Kirkenes Jusqu à la frontière 
espagnole, a dec.are le Fuehrer,
«'etend une ceinture de points d'ap
pui et de fortifications de la plus 
grande envergure, D'itmofnbrables 
•érodrome.  ̂ ont été construits. Des 
bases navales ont été dotees de 
conatructions mvulnerables pour la 
protection de» sous-marins.

» Plu» de 1.500 nouvelles batte-

compté celui qui est'dis- 
H «  posé à rechercher la vérité au lieuroute» et des chemins de fer assu-

espaces de l'Occident. surgit fina
lement ce que nous appelons l’Eu
rope.

» Dès lors, que ce soient des em
pereurs allemands qui aient écarté 
les invasions venues de l’Orient ou 
que ce soit l'Afrique qui ait été 
refoulée de l'Espagne en de longs 
combats, ce fut toujours et partout 
la lutte de l’Europe naissante con 
tre un monde qui leur était totale
ment étranger

» De cette Europe n'est pas seu
lement partie une colonisation, un 
repeuplement d'autre» continents, 
mais aussi une fertilisation spiri
tuelle et culturelle dont seul peut

3.806,865 hommes 
blindés détruits 
21.391 ; celui des canons a 32,541 
et celui des avions 17.322 

» Dans le même laps de temps 
(N.d.l.R. donc depuis le début de 
campagne à l'Est) 2,191 avions bri
tanniques ont été descendus. La ma
rine de guerre a coulé 4.170.611 
tonnes et l'avlation 2.345.180 tonnes, 
soit au toUl 6,516,791 tonnes. Voilà 
des faits concrets et peut-être des 
chiffres abstraits,

» Mais ces chiffres cachent lei 
prestations, les sacrifices et les pri
vations ; Us couvrent l'héroisme et 
le mépris de la mort de millions

ient la commumcation entre les 
frontières espagnoles et Petsamo, 
Det ouvrages ont ete construits, 
qui. en tou» pomts. peuvent sup 
porter là comparaison avec la ligne 
Siegfried. Aussi, J'ai irrévocable
ment déckié que ce front europeen 
M m t inattaquable pour n'importe 
quel ennemi, »

Après avoir donné un aperçu des 
combats de l’annee dernière, le 
Chancelier à rappele et souUgné le 
aoutlen apporte par l’allie italien 
vetB le milieu de l'annee 1941, 

c I>urant de nombreux mois, dit-* 
)1, lltalie dut supporter seule le 
plus grand poids de la puissance 
britannique. Et ce fut seulement 
par suite de leur énorme supério
rité en chars bhndés que les An-

Î làls parvinrent momentanément 
proToquer une crise en Afrique 

du Nord.
> Mai» dès le 24 mars, un petit 

noyau dee formations germano- 
italiennes place sous le commande- 
aent du général Rommel commen
ça à paner à la contre-offensive. » 

IiC Fuehrer retrace brièvement 
le» étape» les plu» saillantes de ces 
comba tc où. comme jadis en Es- 
pi^ne, < dés Allemands et des Ita
lien» font face côte à côte à l'en
nemi commun, »

La fnerre de Russie

Passant ensuite à la guerre de 
Ru»»ie, le Fuehrer a rappelé, une 
lois de plus, qu'obéissant à l’impla
cable nMc»slté. U »’était ré»olu en 
automne 1#3®. à tenter de créer la 
ooodlt^ Msentlellc pour unf paix 
gteèntir en éliminant la tén»i<v> 
iiguC tntre l’Allemagne et la 
Russl«

posé 
de la renier.

Ce n’est pas l’Angleterre 

qui a cultivé le continent

» Ce n'est donc pas l’Angleterre 
qui a cultivé le continent ; ce sont 
des fragments des peuples germa 
niques ai l̂o-saxons et des Nor
mands d’Europe qui ont débarqué 
dans cette lle et ont permis »on 
développement. De même, ce n’est 
pas l’Amérique qui a découvert 
l’Europe, c'est le contraire 

» Et tout ce que l’Amérique n’a 
pas acquis de l’Europe peut sans 
doute paraître admirable à une 
race méfjsée. enjulvée. mais l’Eu 
rope. eUe, n'y voit, tant en arts 
qu'en vie sociale, que signes de dé
cadence. héritage des croisements 
judaïques et nègres,

» Je dois faire ces développe 
ments. car la lutte qui a commen
cé à se dessiner dès les premiers 
moi» de cette année et à la conduite 
de laqueUe cette fols le Reich a été 
appele en première ligne, dépasse 
également le» intérêts de notre pro
pre peuple et de notre propre pays.

» Car, de même que jadis, les 
Grecs, dans leur lutte contre les 
Perses, ne défendaient pas que la 
Orèce ; de même que le» Romains 
en refoulant le» Carthaginois, ne 
défendaient pas que Rome : de 
même que. Romains et Germains 
n'ont pas seulement défendu l’Occi- 
dent contre les Huns ; de même 
que les Empereurs allemand» n'ont 
pa» seulement protégé l’Allemagne 
oontre Jes Mongols, ni les héros 
espagnol» l'Espagne contre l’Afri
que. mais tou» ees hérolsmes ont 
défendu l'Europe entière : de mê-

--  me l'Allemagne ne combat pat au
Aerèt avoir «ttirt i'att«ntisn «ur Jourd’hul uniqu«Mnt pour «il»- 

Iff pacte» d’aMlstance offert» pari même, mais povfr tout notre eontl- 
rAngleterre aux Etats balte». & a nent

^hommes les meilleurs de notreisevelt. L'histoire a deja jugé WU- 
peuple et de nos alUés : Allemands i son. Son nom est lie a l’un des par- 
«  Fmirndais Italiens. Slovaques,IJures les plus vils de. tous les 
u ¿'/Mimain« f'rnR'es Vo-|tenips, Les conséquences de cette

hL S ^ T e  l'?uro* sen-violâ ^̂  ̂ de la parole donnee pro- 
lontaires dea pays de l Europe i- rifin.* ia vIp

peuples non seulement dans le 
soldau du ^nejcamp des vaincus mais également
f o ^ d ? p r s % r \ o u r K r r e I i o a n s  celui des vainqueurs

s'élevait
celui des chaii| ,  Les deux' EUts sont séparés 

captures a paj. yn océan. Les divergences en
tre l'Amérique capitaliste et la 
Russie bolcheviste pour autant que 
ces concepts aient réellement quel
que chose de vrai, devraient être 
sensiblement plus marquées que 
celles existant entre une Amérique 
dirigée par un président et une 
Allemagne conduite par un Puehrer.

» Mais il est maintenant un fait 
établi : les deux conflits histori
ques entre l’Allemagne et les Etats- 
Unis. bien qu'inspirés des mêmes 
forces, ont été allumés uniquement 
par deux Américains, à savoir le 
président Wilson et Franklin Roo

Le 9 Juin, arrive la première tn-,veit se livrait depuis des années, 
formation anglaise annonçant qu en,une extension dc la guerre et à 
vertu de l’ordre donne par le pré-i maintenir les relations avec les 
sident Roosevelt d'ouvrir le feu. unij^ats,unis. ont été voués à l'échec, 
navire de guerre américain a com- , , , , ,  ,,,
battu avec des bombes sous-marines' L Allemagne et 1 Italie 
un sous-marin aUemand à hauteur!

'̂ “Lè^îf^irnouveiie violation du|®èneront la lutte avec le Japon
droit international ; C'tte fois, on' « En présence de tous ccs faïU. 
bloque les avoirs aUemands investis l’Allemagne et l’Italie se voient fina- 
aux Etats-Unis, lement contraintes, fidèles en ccla

Les 6 et 7 juillet a lieu l'occupa- aux dispositions du pacte tripartite 
tion par les forces américaines de|signé le 27 septembre 1940, de me- 
l’Islande. située dans la zone de mer côte à côte avec le Japon la 
combat aUemande. Roosevelt espère ¡lutte commune pour la défense et 
certainement ainsi : I partant, pour le maintien de la Uber-

1) forcer l’AUemagne a la guerre ;
2) rendre la guerre sous-marine 

sans valeur, comme pendant les 
années 1915-16

Simultanément. II envole une pro-

ambassadeur à Berlin. Depuis cette 
date, les deux Etats ne sont plus 
représentés dans leur capitale rtj- 
pective que par un chargé d’affai
res, En novembre 1938. il commence 
à saboter s.vstématiquement et 
sciemment toute possibilité d’une 
politique de pacification en Europe.
Tous l|s Etats disposes à adopter 
cette politique sont menacés par 
lui de blocage des emprunts de 
represailles économiques, etc,.. Le  ̂
rapports des ambassadeurs polo
nais à Washington, Londres, Pans 
et BruxeUes sont â cc sujet d'une 
éloquence bouleversante.

En janvier 1939, cet homme dé
clare, en séance du Congrès, qu’il 
sévira contre les Etats autoritaires 
«par tous les mo.yens à l’exception 
de la guerre ». En mars 1939, U com
mence à s'immiscer par scs discours 
dans les affaires européennes où 
un president des Etats-Unis n'a 
absolument rien à voir. Et Monsieur 
Boosevelt va plus loin encore.

A l’encontre de toutes lés stipu
lations du droit des peuples U re
fuse de reconnaître des gouverne
ments qui ne lui plaisent pas. Il va 
finalement jusqu’à conclure des 
traités iUicites lui donnant jusqu’au 
droit d'occuper sans autre proce
dure des terntoires étrangers.

Ce que firent les U.S.A.

Puis, à la place de Roosevelt, se 
fit valoir son honorable épouse. Elle!Groenland, Le 17 octobre, le des
refusa de vivre dans un monde tel i troyer américain t Kearny ». navi-

Le Gouvernement 

thaïlandais proclame 

rétat de guerre
Toklo, 11, — Selon une infoima- 

tion de Bangkok, le gouvernement 
thaïlandais a proclame par la vo.e 
de la radio l’ttat de guerre à partir 
du 10 décembre, à 22 h. 45 iheure 
de Bangkok»,

La proclamation s'étend a IM- 
»emble du territoire thaïlandais, la 
nation a été mvltéc à ne pa» trou
bler l’ordre

Une déclaration 

du Premier Ministre 

japonais
Tokio. 11. — M. Togo, ministre 

de» Affaires étrangères, commen
tant la déclaration de guerre de 
l'Allemagne et de l’Italie aux Etats- 
Uni», a déclaré : , . .
• ( Cet événement, s'ajoutaiit aux 
succès merveilleux remportés par 
les forces armée» impériales, ouvre 
un avenir lumineux à l'Empire du 
Japon qui poursuit résolument la 
construction d'un nouvel ordre 
dans le monde. Aujourd'hui, a pour 
suivi le ministre, trois puissances 
poursuivront de concert la guerre 
contre les Etats-Unis et rAnjrle 
terre jusqu’à la victoire, chose sans 
précédent dans I'Histoire.

» C’est avec grande satisfaction 
que le Japon marche avec une con
fiance accrue et une plus ferme de 
cisión vers la victoire qu*il rem
portera auîk côtés de l’Italie et de 
l’Allemagne et des autres nations, 
ainsi que vers la création d’un nou
veau monde fondé sur la îusiîce et 
sur la morale »■

été accomnagnés de menaces et^rnê.jL^ HONGRIE ROMPT
AVEC 

LES ÉTATS-UNIS
Budapest. 11. — On commmiique 

officiellement :
On sait que les gouvemements 

aUemand et italien ont lait aujour
d'hui une déclaration en vertu de 
laquelle l'etat de guerre existe en
tre le» puissances de l'Axe d’une 
part et les Etats-Unis d'Amérique 
d'autre pan. Se conformant à l’es
prit du Pacte à Trois, le gouveme
ment hongrois souligne, cette fois 
encore, ia soUdanté de la Hongrie 
avec les puissances de l’Axe. Le 
président du ConseU chargé de la 
gestion du Ministère des Affaires 
étrangères de Hongrie », par con
séquent. ordonné de remettre im
médiatement ses passeports au mi
nistre des Etats-Unis de Budapest. 
Par la même occasion, le gouveme
ment hongrois a rappelé son mi
nistre à Washington.

Arrestation

d’Américains 

’4 en Allemagne
Bariin..,lL — En guise de reprc- 

sailles conne larrestation des re
présentants d'agence» et de jour
naux aUemands aux Etats-Unii, à 
laquelle 11 a été procédé de façon 
absolument arbitraire et à l’encon. 
tre de tous les usages Internatio
naux sur l'ordre du Président Roo
sevelt. et afin de répondre aux «r- 
restations de ressortissants alle
mands et Italiens résidant aux 
Etats-Uni». les journalistes et un 
certain nom'ire de citoyens nord- 
américains vivant en AUemagne 
ont été anêtés jeudi.

Les journalistes 

américains 

en France occupée 

sont internés

me d'atteintes portées 
individuelle, plusieurs personnes 
ayant été internées, etc...

» L'attitude agressive du président 
Roosevelt qui devenait sans cesse 
Plus radicale l’amena finalement à 
donner l'ordre â la marine américai
ne. et ce à rencontre dc toutes le,' 
stipulations du droit international, 
d'attaquer immédiatement et à 
n’importe quel endroit, les navires 

Proche-lnllemands et italiens, d’ouvrir le feu

Roosevelt voulait attaquer 

l’Europe

même attaquer en Europe, l’Allema
gne et l’Italie et ce au plus tard 
en 1943, avec tous les moyens mUi
taires qu’il aurait à sa disposition.

» De ce fait, tous les efforts de 
l'Allemagne et de l’Italie témoignant 
d’une grande sincérité et d’une pa
tience sans exemple, en vue d’éviter 
malgré les Insupportables provoca
tions auxquelles le président Roose

té et de l'indépendance de leurs 
peuples et empires contre les Etats-; 
Unis d’Amérique et l'Angleterre En 
conséquence, les trois puissinces 
ont conclu l'accord ci-après qui a

Pans. 12, — Les Journaliste* 
nord-américains qui, Ju«quà ce 
jour, exerçaient encore leur acti
vité en France occupée, ont été in
ternés dans le courant de cet après- 
midi.

messe d'aide américaine à l'Union|été signé aujo’ord'hui à Berlin ; 
des Soviets, ; c Mus par là résolution Inébran-

Le 10 juillet, M. Knox. ministrehabie de ne pa» déposer les armes 
dc la marine, déclare subitement iavant que ne soit victorieusement 
que les Etats-UnU ont donné l'or-Kerĵ mée la guerre commune contre 
dre de titer sur les navires de guer-lies Etats-Unis d'Amérique et de 
re de l’Axe,  ̂ _ , 11 Angleterre, le» gouvemements aUe-

Le 4 setembre, le destroyer amé-' ¡,nd. italien et Japor.ais ont con- 
ricain « Greer ». se conformant auxl^p ĵ  ̂g. „yi . 
ordres reçus, opère en collaboration; i, _  » L’Allemagne, l’Italie
avec les avions britanniques contre tous les moyens
les sous-manns allemands dan» 1 A . , i„  forces dont ils disposent,

sous-marin allemand repère des la ffnerrp oui leur a
troyers américains protégeant un nn^e la gue^e qm ^ur a
convoi anglais. Le 11 septembre, en- Imp^ee par ^  Etats-Unis 
fin. Roosevelt prononce le discours °  Amerique et l Ang.^rre. 
dans lequel il confirme avoir donnéj Aa- 2 , f " / ' „g
l’ordre de tirer contre les navires:« J® ■J',„>^ »f"*»eent à 
de l’Axe et réitère. Le 29 septembre, iSignê r d airoistice ni de paix »»«c 
les convoyeurs americains attaquent ¡¡fs Etats-Unis d Amérique ni avec, 1
à coups de bombes sous-marines un̂  ̂^^ îcterre. sans pajfait accora vichy, 12. — L’amiral Lealiy. am- 

allemand à l’Est d’i réciproque. ____  ______ .,,_, _|bassadeur<le8 Etats-Unis à Vichy, a

L’Amiral LEAHY 

reçu en audience 

d’adieux 

par le Maréchal Pétain

que nous le connaissons. Ceci du 
moins est compréhensible. Car 
c'est un monde de travail, et non

guant comme convoyeur pour le 
compte de l’Angleterre, attaque de 
nouveau à coups de bombes sous-

et le commandement ont fourni un 
maximum de prestations, * Comme- 
jadis. notre Infanterie, qui n’a pas 
son égale, a denouveau porté la plus 
lourde charge de ces combats. »

Le Fuehrer cite ensuite les chif
fres des pertes.

Du 22 Juin au 1er décembre. 1 ai
mée allemande a eu 158.773 tués. 
563.082 blessés et 31.191 disparus.

La Luftwaffe : 3.231 tués. 8453 
blessés et 2,028 disparus.

La Marine de guerre : 310 tués 
232 blessés et 115 disparus

Wilson et Roosevelt
» Nous savons aujourd'hui que 

derrière Wilson s’agitait une cli
que dc financiers intéressés qui se 
servaient de ce professeur paraly
tique pour conduire l’Amérique à la 
guerre, dont Us espéraient un sup
plément de bénéfices. Comment se 
falt-U, qu’après une expérience aus
si amère, il se soit trouvé à nou
veau un président des Etats-Unis 
pour se vouer à la seule tâche de 

I faire éclater les guerres et surtout

Donc pour Vensemble de la_Wehr- l lS f  œ n ^ ^ i ^

Ce qui nous sépare 

Roosevelt et moi

Vient ensuite le côté personnel. Je 
ne comprends que trop bien qu’en
tre les conceptions de vie et de prin
cipes du président Rootevelt et les 
miennes, il y a un monde, 

Roosevelt a vécu la guerre mon
diale a l'ombre du président Wilson 
dans la sphère d’un salarié. Pour 
ma part, c'e»t comme simple soldat 
que je me suis efforcé pendant ces 
quatre années à remplir mon devoir 
devant l’ennemi, et je suis revenu 
de la guerre aussi pauvre que j’y 
étais entre en automne 1914.

Et pendant que M. Roosevelt 
poursuivait la carrière d’un politi
cien d’une expérience commerciale

macht : 162.314 tués 571,767 bles
sés. 33.334 disparus.

Ces chiffres constituent soit ei. 
tués soit en blessés un peu plus du 
double de ceux de la bataille de la 
Somme pendant la guerre mondiale 
et en disparus, un peu moins de ia 
moitié,

« Et maintenant, dit le Fuehrei. 
laissez-mol jeter un regard dans le 
camp adverse dont le représentant 
pendant que se« peuple» et »es sol
dat» se battent dans la neige et sur 
la glace, affectionne, par tactique, 
de tenir des parlottes au coin du 
feu et qui est cet homme, le .cou
pable principal de cette guerre,

la  question de la Polope

Le Fuehrer rappeUe alors qu'en 
1989 le gouvernement polonais a lui- 
'.lêm: si-i usnj'ii' ongé perdant 
ua ccruun iwnp« a aeecptti ont 
solution raisonnable 

« Je puis encore ajouter ici qüe
Roimanie. etc,, et acceptés par cesl » Et c’est un signe beureux que idans toutes les propositions faitea

pas un mondé d'escroqueries et dei marines un sous-marin aUemand et 
Iraudes, jle 6 novembre, enfin, les forces amé-

Cependant, apres un bref repas,¡ricaines arraisonnent au mépris du 
le mari de celte dame obtient. le|droit international, le vapeur alle- 
4 novembre 1939, un amendement ; mand « Odenwald » * 
de la lol de neutralité qui levait 
l'embargo sur les exportations 
d'armes en vue du ravitaillement 
exclusif des ennemis de l’Allema
gne. Le même mois, il reconnaît, 
dans une clique d'émigrés polonais 
le soi-disant gouvernement exilé, 
dont 1« seul fondement politique 
étaient les quelques mlUions de piè
ces polonaises importées de Var
sovie,

Le 9 avril. U va déjà plus loin

Attaques blessantes 

et impertmentes à mon égard

Les attaques blessantes et les in.- 
pertlnences de ce soi-disant prési
dent à mon égard personneUement. 
je veux les considérer comme sans 
importance. Du reste, je ne peux 
aucunement être blessé par M, Roo-

11 déĉ rète le- ¿íocage des avSirs'dal

homme, avec ses comparses juifs.parfaitement mio le gouvemement 
danois par ex^ple, n'est nuUement 
sous le visn, soit donc encore moins 
sous le contrôle de l’Allemagne

Parmi les divers gouvernements 
exilé». 11 continue a en reconnaître 
encore un norvégien, un hoUandais 
et un belge. Les véritables disposi
tions de cel homme. Se révèlent en 
premier lieu dans un télégramme 
qu’ll adresse, le 15 Juin 1940. à Paul 
Reynaud président du Conseil 
français.

Il lul annonce que les Etats-Unis 
doubleront leur aide à la Prance 
à condition que celle-ci poursuive 
la guerre contre l'Allemagne.

Il commencÆ à craindre, en effet 
qu'en cas de conclusion d'une paix 
européenne. U soit bientôt démon
tré qu’il a Ifurré «es compatriotes 
en gaspillant des milliards pour le 
réarmement, étant donné que per
sonne ne songe à attaquer '

»m «IaWa___________  Etats-Unis. «1 eux-mêmes «’abstlen-
normale économiquement étabUe ''•wt de provoquer cette attaque 
et rotijef >ar isce idin ;e  ̂ partit ju’ilel 1840 'et m«-‘verrion
J'fti lutte en lAMunu. pour le rtlt- -«ces prlMi'oat Roe«ev«.t icodtnt 
rement d'un peuple qui avait «ubl|à ouvrir lul-méme la vole dc la 
les plu* lourde» injustices de toute,guerre, s'accentuent sens cesse da- 
son histoire. ivantage.

combat depuis des années le Japon 
Ici également, il a employé les mé 
mes - méthodes. Je crois que tous 
vous aurez, éprouvé un soulagement 
en apprenant qu'un Etat, le premier 
dans l’histoire des attentats à la 
vérité, se lève pour faire entendri* 
la protestation que cet homme a 
voulue et dont il ne doit donc pas. 
s’étoiuier. Que le gouvernement ja
ponais. après dea années de négo
ciation». en ait finalement as»ez de 
Sï laisser railler d'tme façon Indi
gne par ce faussaire, nou« le com- 
prenons tous, le peuple allemand et 
mol. «t jé crois que tous les gen» 
d’honneur du monde entier en 
éprouveront une grande satisfac
tion Nous savons quelle est la forer 
qui seconde Roosevelt. C’est ce juif 
éternel qui considère le moment 
venu de commettre à notre égard 
ce que nou» voyon* avec horret*- en 
Union Soviétique. Même «i nous 
n’étlon« pa« aUU« au Japon, nous 
--■ clairemeni que le but de»

Art. 3, — « L'AUemagne. l’IUlie 
et le Japon, après avoir victorieuse
ment terminé la guerre, collabore
ront également le plus étroitement 
en vue de créer un ordre nouveau 
et juste dans l’esprit du pacte tri
partite qu’ils ont conclu le 27 sep
tembre 1940,

Art. 4 — « Cet accord entreia 
en vigueur dès sa signature et Je 
restera aussi longtemps que le pacte 
tripartite du 27 septembre 1840. Les 
¡hautes parties contractantes se met
tront d’accord en temps oppprtim 
avant l’expiration de la durée de 
validité sur la forme ultérieure à 
donner à la collaboration prévue 
i l’article 3 de cet accord.

Et le Fuehrer a poursuivi 
« Le peuplé aUemand sait qu'il 

vit l’heure décisive de son existence 
Le président américain et ta clique 
ploutocratique ont dit que nous 
étions des peuples dénués de tout 
(have nots). C'est exact. Mais ceux 
qui ne possèdent rien veulent vivre 
et. en tout cas, il» feront en sorte 
que le peu qu’il» aient pour vivre 
ne leur soit pas volé par les classer 
possédantes. Dans le premier dis
cours que je prononçai le 1er sep
tembre 1939, je vou» al affirmé que 
dans cette guerre ni ia force des 
armes ni le temps ne terrasseraient 
l'Allemagne 

» De même, je tiens à déclarer 
é mes adversaires que non seule
ment ni la force des armes ni le 
temps ne nous vaincront, mais 
qu'aucun doute intérieur ne nous 
fera dévier de l'accomplissement de 
notre devoir. Que mes adversaires 
ne se trompent pa». Au cours de 
deuK mille ans d'histoire allemande 
notre peuple n'a jamais été aussi 
fermement résolu ni aussi uni qu'ti 
l’est actuellement. Le maître dc 
l’unlver» nous a falt réaUser de si 
grande« cboae« om <leralàre« années 
que nous devons nous Incliner à*eé

jult* «t d» Mur Otage Pnmicim Ro»-igraUtude deraat une providcnec
sevelt. ttt de détruiiv un Btat aprèsiqui nous a particulièrement hono- 
l autre. séparément. Ce que cet «utipIrés en nous faisant membres d’un 
monde nous reproche est clair. Ils Isi gfand peuple. »

été reçu ce soir par le maréchal 
Pétain et par l’amiral Darlan. On 
déclare à ce propos dans les cercles 
génèralemtvt bien informés que le 
diplomate américain a été reçu en 
audience d'adieux par le Chef de 
l’Etat français.

LA LUTTE 

contre le terrorisme 

en France non occupée
vichy, 11, — Se conformant aux 

instructions du gouvernement sur 
la répression du terrorisme, les 
divers services de police et de gen
darmerie ont procédé hier en de 
nombreuses vlUes, à des perquisi
tions qui ont permi» d’appréhender 
un nombre important de personnes, 
A Montpellier et à Avignon, un 
certain nombre d’individus suapecta 
ont été déférés au Parquet pour 
menées antinationales

A Toulon, la police »’est Uvrée a 
une vaste et fructueuse épuration 
dans les milieux juif» de la vUle. 
De nombreuses arrestations ont éle 
opérées et une centaine d’individus 
seront incessamment dirigés sur 
des camp« de concentratiOD- 

A Nice, dans la joumée d’hier, 
on a procédé à des arrestatioa« très 
nombreuses, dont 211 ont été main
tenues.

Deux traîtres fusillés 

en Algérie
Alger, a. — Un t e --- - «m-

trahlaon par la mbonal laSuSUm 
î ’Alf «f *  iu«ll* aor la t«Taln 
du Salnbet. Un autre traître a été 
également (usuié i  Oran.


